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1 Dont 13 chercheurs, 
6 représentants d’insti-
tutions, 6 agriculteurs, 5 
représentants de structu-
res d’appui à l’agriculture 
urbaine et 2 élus.
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L’évolution des relations ville/agriculture dépend des aspirations sociales et 
politiques. Si, dans les villes du Nord, le lien nourricier entre agriculture et 
ville est devenu ténu, l’existence d’espaces ouverts intra- et périurbains de-
vient, grâce à la multifonctionnalité, un outil de développement urbain har-
monieux (FLEURY, 2005). Ces espaces sont alors protégés par la planifi-
cation territoriale. Par contre, dans les villes du Sud, malgré le poids de la 
fonction nourricière (MOUGEOT, 1995), l’espace agricole s’amenuise du fait 
de la pression urbaine au risque de la disparition des espaces ouverts (DO-
NADIEU, FLEURY, 2003).

Bien que ce constat soit également vérifié au sujet des espaces agricoles 
dakarois (MBAYE, MOUSTIER, 1999), une étude réalisée (BA, 2003) a mis 
en évidence un début de reconnaissance du caractère multifonctionnel de 
l’agriculture dakaroise. En effet, même si le nombre d’acteurs enquêtés était 
assez réduit (32 personnes1), les résultats avaient montré que, en plus des 
fonctions traditionnelles (nourricière et économique) attribuées à l’agricul-
ture, celle-ci était aussi reconnue comme assurant des fonctions sociocul-
turelles (insertion de populations immigrées, rôle culturel de l’élevage de 
moutons) et environnementales (écologique, ornementale, décorative, main-
tien de zones vertes et gestion des déchets ménagers urbains). Aussi, la 
multifonctionnalité de l’agriculture « (…) permettrait a priori de renforcer le 
lien socio-économique et environnemental entre la ville et l’agriculture pro-
che, (…) de réfléchir, sur le plan politique, à la construction des aménités de 
l’agriculture et de l’espace qu’elle occupe pour la ville (BOURAOUI, 2000 ; 
I.A.G.U. et R.F.A.U. / A.O.C, 2002 ; GAYE, NIANG, 2002 ; SY, 2002 ; N’DIÉ-
NOR, AUBRY, 2004 ; MERCOIRET et al., 2004), (…) de poser les actes 
nécessaires à l’atténuation, voire à la suppression des nuisances causées 
par l’activité agricole (SMITH et al., 1996). (…), de réduire les problèmes de 
concurrence (MBAYE, MOUSTIER, 1999) entre l’urbanisation et l’agriculture 
in situ. (…) d’intégrer les agriculteurs dans la co-construction du projet ur-
bain et de les rétribuer pour les services non marchands tels que l’entretien 
du territoire, la gestion de l’environnement et la contribution au cadre de vie 
(AMBROISE, 2003) qu’ils rendent à la société » (BA 2007 : 3). Ainsi, l’objectif 
de cet article est, en nous intéressant à un plus vaste éventail de catégo-
ries d’acteurs et à un échantillon plus important, de répondre aux questions 
suivantes : dans quelle mesure l’agriculture dakaroise est-elle multifonction-
nelle ? Et, à défaut, quelles perspectives offre-t-elle dans ce sens ?



Pour répondre à ces questions, nous avons mené des enquêtes en 2005 et 
2006 auprès des six catégories d’acteurs : des producteurs, des agents de 
l’encadrement et du conseil technique agricole, des élus, des planificateurs 
et aménageurs, des commerçants et revendeurs (ou bana-banas) et des 
consommateurs.

Contexte de l’étude, matériel et méthode

Le contexte de l’étude

La position géostratégique du Sénégal donne une dimension régionale et 
internationale à sa capitale, Dakar, qui connaît une croissance démogra-
phique rapide de 4 % l’an contre 2,9 % de moyenne nationale. La région de 
Dakar est à 96 % citadine. Sa population s’accroît par l’immigration rurale 
et étrangère. Les 100 000 nouveaux arrivants annuels suscitent un besoin 
en logements de plus de 10 000 nouvelles parcelles (DPEVU, Direction du 
Paysage et des Espaces Verts Urbains, 2004). Or, l’exiguïté de la région-ca-
pitale – avec 550 Km² soit 0,3 % du territoire national supportant 2,4 millions 
d’habitants soit 24 % de la population nationale (DPS,  2001) – pousse les 
100 000 nouveaux venus par an à s’installer dans les espaces favorables 
à l’agriculture et ne bénéficiant pas encore d’une protection. Ces espaces 
sont surtout constitués de Niayes, dépressions interdunaires (FALL et FALL, 
2001) qui s’étendent de Dakar à Saint-Louis. Dans Dakar, leur superficie est 
estimée à 4800 ha (UICN, 2002), y compris les 500 ha de la Grande Niaye 
de Pikine (DPEVU, 2004). La biodiversité des Niayes recouvre aussi bien 
des espèces végétales (plus de 20 % de l’ensemble de la flore du Sénégal) 
qu’animales (DPEVU, 2004 ; UICN, 2002).

Parmi les systèmes de production qu’on y retrouve, le maraîchage assure 
60 % de l’approvisionnement en produits frais, avec une part significative en 
provenance des Niayes (TEMPLE, MOUSTIER, 2004). Cependant, comme 
la forte pression urbaine menace ces zones de disparition, en 2002, un dé-
cret présidentiel a créé le Programme d’Actions pour la Sauvegarde et le 
Développement Urbain des Niayes et zones vertes de Dakar (PASDUNE). 
Ce programme de sauvegarde fut doté, en 2003, d’un outil de gestion dé-
nommé Plan Directeur d’Aménagement et de Sauvegarde (PDAS). Ce Plan, 
non encore appliqué, propose principalement un aménagement paysager 
des zones de Niayes et autres espaces ouverts de Dakar.

Même si Dakar est une capitale à dimension internationale, peut-on considé-
rer que son agriculture, qui demeure celle d’un pays en développement, est 
réellement multifonctionnelle ?

Matériel et méthodes

- Le choix des zones de l’étude

Pour choisir les zones de l’étude, nous avons effectué une stratification spa-
tiale suivant la subdivision administrative qui a permis de déterminer trois 
strates selon un gradient départemental urbain/rural, de Dakar à Rufisque. 
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Ces strates sont divisées en zones dans le Pré-recensement de l’horticulture 
périurbaine du RNA, premier Recensement National de l’Agriculture (DAPS, 
2000). Nous avons également effectué une stratification selon le type d’ac-
tivité principale de l’exploitation agricole, ce qui a permis de déterminer 
d’abord les trois strates retenues dans le RNA : le maraîchage, l’arboricul-
ture fruitière et la floriculture. Alors que le RNA n’indiquait pas la présence 
d’activités telles que la pêche et la riziculture, nous avons pris en compte ces 
deux activités dans notre étude.

Enfin, étant donné le décalage entre les données du RNA et la réalité du 
terrain, et suite à nos visites préalables sur les différentes zones et en nous 
appuyant sur les dires d’experts des agents de l’encadrement technique 
agricole, nous avons ajouté une zone dans chacun des départements pour 
assurer la présence des systèmes hors-sol absents du RNA : les élevages 
bovins, ovins/caprins, porcins et avicoles et le micro-jardinage. Nous avons 
finalement retenu un échantillon constitué de 22 zones dont 7 à Dakar sur 
un total de 17, 10 à Pikine-Guédiawaye sur un total de 15 et 2 à Rufisque 
sur un total de 6. Cet échantillon final a donc couvert des espaces domes-
tiques, des Niayes intra-urbaines, des Niayes périurbaines autour de Keur 
Massar, à une trentaine de kilomètres de Dakar et des espaces agricoles en 
périphérie de Rufisque, à environ 50 kilomètres de Dakar. Dans la figure 1, 
nous présentons les zones naturelles, agricoles et urbanisées de la Région 
de Dakar.

Figure 1 : Vue de la région presqu’île de Dakar (ancien Cap-Vert)

Source : A. Ba, sur fond GoogleEarth

- L’échantillonnage des cibles de l’étude : acteurs de la filière agricole et 
décideurs 

Les acteurs de la filière agricole sont les producteurs, les commerçants et 
revendeurs ou bana-banas, que nous appelons parfois « intermédiaires », 
et les consommateurs. Concernant les producteurs, comme le RNA donnait 
l’effectif des producteurs dans chacune des trois activités horticoles qu’il a 
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pris en compte, nous avons pu construire un échantillon représentatif pour 
ces trois activités dans chacun des trois départements. Ainsi, en nous ap-
puyant sur l’activité horticole dominante de l’exploitation selon le producteur, 
nous avons échantillonné 34 maraîchers, 36 arboriculteurs fruitiers et 30 flo-
riculteurs. Pour les autres types de systèmes de production, nous sommes 
partis des effectifs constatés sur le terrain pour retenir 31 micro-jardiniers, 
38 éleveurs, 10 pêcheurs et 1 rizicultrice. Au total, nous avons enquêté 180 
producteurs en 2005 dont 98 ré-enquêtés en 2006.

Les intermédiaires et les consommateurs ont été sélectionnés autour des 
marchés. Nous en avons retenu 30 pour les premiers et 60 pour les se-
conds.

Les décideurs sont les élus et les institutionnels des services de conseil et 
d’encadrement technique agricole et ceux de la planification et de l’amé-
nagement territoriaux. 13 élus ont été choisis dans des communes suivant 
deux critères : le niveau de la collectivité locale dans l’échelon administratif 
et sa localisation. Ainsi, pour le premier critère, nous avons distingué deux 
niveaux : local et supra-local. Le niveau local correspond à la commune 
d’arrondissement dont 43 existent dans la région de Dakar. Quant au niveau 
supra-local, il se rapporte à la commune de ville dont 7 existent dans la 
région de Dakar (DPS, 2004). Pour le second critère, nous avons observé 
la localisation de la collectivité locale, avec ou sans espaces agricoles, par 
rapport aux Niayes et au contexte urbain (Cf. les quatre zones agro-écologi-
ques identifiées). 

8 agents de l’encadrement et du conseil technique agricole et 6 planificateurs 
et aménageurs ont été choisis suivant l’étendue de leur zone d’intervention : 
ville, département, région ou pays.

- Les enquêtes de terrain, la saisie et le traitement des données

Pour les enquêtes auprès des producteurs, nous avons effectué, avec des 
agents des Services Départementaux du Développement Rural (SDDR), des 
enquêtes quantitatives et qualitatives. Ces agents ont effectué le même type 
d’enquêtes auprès des commerçants et revendeurs et des consommateurs. 
Nous avons, nous-même, effectué les entretiens auprès des décideurs. Les 
données ont été saisies sur CSpro et SPSS 12.0.1 pour Windows et traitées 
sur SPSS et Excel. Pour plus de significativité, nous avons agrégé les zones 
d’enquête suivant les critères de présence de Niayes et de situation par rap-
port à la ville à travers l’importance du bâti (tableau ci-dessous).

Critères d’agrégation des zones tirées en quatre grandes zones agricoles
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Résultats et analyses

Comment se caractérise l’agriculture dakaroise ?

- Typologie des  zones

Nous avons identifié quatre formes de zones agro-écologiques avec une 
variabilité de types de systèmes de production (figure 2).

Figure 2 : Zones et types de productions agricoles à Dakar

1 - La « zone intra-urbaine » "I", dépourvue de Niayes, est composée des 
systèmes de production hors sol, dans les espaces domestiques à l’intérieur 
du bâti urbain. Elle couvre six sites : ENAM, ENEA, Liberté 6, Yoff, Gué-
diawaye et Rufisque. 

2 - La « zone intra-urbaine de Niayes » "IN" couvre neuf sites agricoles de 
Niayes très enclavées dans le tissu urbain : Autoroute Colobane, Ouakam, 
Centre de Captage, Hann, Vallée de Cambérène, Vallée de Pikine, Sotiba, 
Cité Enseignant, et Diamaguene. Elle concentre tous les types de produc-
teurs. Cette zone couvre donc la plus grande diversité de systèmes de pro-
ductions. Elle est aussi le site de grands projets urbains (Mbengue, 2000).

3 - La « zone suburbaine de Niayes » "SN" est constituée de cinq sites agri-
coles éloignés de Dakar mais ayant des Niayes : Keur Massar, Malika, Petit 
Mbao, Yeumbeul, et Thiaroye. Ses producteurs sont dominés par les maraî-
chers et les éleveurs avicoles, bovins, porcins, mais on y retrouve aussi des 
arboriculteurs et des pêcheurs.

4 - La « zone périurbaine » "P", non englobée dans les Niayes et en péri-
phérie de la commune de Rufisque, est constituée de deux sites : Barrage et 
Conduite de Gaz. Cette zone est le siège de l’arboriculture, du maraîchage 
et de l’élevage. La plupart de ses exploitations ont un fort ancrage au sol.
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Les figures 3, 4 et 5 représentent des types de systèmes de productions hors 
sol à Dakar.

Figure 3, 4 et 5, de gauche à droite : tables de micro-jardin, un élevage porcin 

dans la Niaye de Pikine, un élevage  avicole

On voit donc que l’agriculture dakaroise est très diversifiée et qu’elle per-
siste même sous l’effet de la pression de l’urbanisation. Voyons, maintenant, 
quelle est son évolution depuis les années 1960 marquant l’indépendance 
du pays.

Quelle évolution pour l’agriculture de Dakar ?

L’espace agricole diminue au profit du bâti urbain (MBAYE, MOUSTIER, 
1999) et la région de Dakar recule dans son auto-approvisionnement (DIO-
NE, 1986). Malgré ces régressions, le nombre d’agriculteurs est en aug-
mentation continue depuis 1960 et est accompagné d’un morcellement des 
exploitations et d’une diversification des types de systèmes de production et 
des productions elles-mêmes (BA, 2007). Depuis l’an 2000, le nouveau sys-
tème de production hors sol qu’est le micro-jardinage recense de nouveaux 
adeptes. En effet, la moitié des 56 nouveaux producteurs recensés depuis 
cette année-là sont des micro-jardiniers. Ce nouveau système de produc-
tion renforce la présence des femmes dans l’horticulture urbaine : 25 sur 
les 31 micro-jardiniers de notre échantillon sont, en effet, des femmes. Il a 
permis l’introduction de nouveaux légumes : céleri, bette et poireau. On voit 
donc que l’agriculture dakaroise connaît une évolution dynamique aussi bien 
par rapport à l’installation de nouveaux producteurs, à l’implication des fem-
mes, qu’au développement de nouveaux produits horticoles. Par ailleurs, la 
concentration de producteurs renforce une double concurrence : celle  avec 
la ville (MBAYE, MOUSTIER, 1999) et celle entre producteurs qui crée des 
conflits entre maraîchers et éleveurs de la zone "P", par exemple.

Malgré son dynamisme et du fait des pressions qui s’exercent sur elle, peut-
on dire que l’agriculture de Dakar est multifonctionnelle ? Pour répondre à 
cette question, nous avons d’une part, analysé les réponses des six caté-
gories d’acteurs à nos questions suivantes : « Que représentent les Niayes 
pour vous ? » et « Comme habitant, quels intérêts trouvez-vous aux zones 
de Niayes de Dakar ? » et, d’autre part, nous avons examiné la place des 
espaces agricoles dans les projets urbains à Dakar. Concernant les répon-
ses des différentes catégories d’acteurs, il est nécessaire de préciser que 
nous ne leur avions pas proposé de réponses. Les acteurs ont donc répondu 
librement, selon leur sensibilité propre et sans cadre préalablement établi de 
notre part.
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L’agriculture dakaroise est-elle réellement multifonctionnelle ?

- La perception qu’en ont les différentes catégories d’acteurs

Pour la mettre en évidence, nous allons analyser les réponses concernant 
les Niayes et autres espaces agricoles que nous avons représentées dans 
les trois graphiques ci-après (figures 6, 7 et 8).

Figure 6 :  Fonctions reconnues aux Niayes  par les producteurs

Figure 7 :  Fonctions reconnues aux Niayes par les intermédiaires 

(commerçants et bana-banas) et les  consommateurs

Figure 8 : Fonctions reconnues aux Niayes par les décideurs

Quatre fonctions sont reconnues aux Niayes par les six catégories d’ac-
teurs : la fonction « site de production agricole », la fonction « poumon vert », 
la fonction « emplois/revenus » et la fonction « réserve foncière ». Globa-
lement, toutes les catégories d’acteurs reconnaissent les deux premières 
fonctions. La troisième n’est citée ni par les intermédiaires – même si leur 
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activité consiste à vendre des produits issus de ces espaces – ni par les 
planificateurs et aménageurs. Enfin, la quatrième n’est évoquée que par des 
planificateurs et aménageurs.

Quand on affine l’analyse, on constate des différences d’appréciation en 
fonctions des catégories d’acteurs et selon les zones que nous avons iden-
tifiées. Ainsi, la fonction « site de production agricole », rattachée aux sous-
fonctions « alimentation » et « approvisionnement », est plébiscitée par les 
acteurs de la filière agricole. Ils insistent sur l’approvisionnement en produits 
frais et sur l’auto-consommation, pour les producteurs. Ceci montre la viva-
cité du lien nourricier entre Dakar et son agriculture.

La fonction « poumon vert » prédomine chez les élus et elle est bien position-
née chez les planificateurs et aménageurs et chez les producteurs des zones 
"IN" et "I" qui sont les plus soumises à l’urbanisation. Ces acteurs insistent 
sur le fait que les Niayes constituent une « zone verte agréable à voir ; une 
verdure pour la ville ». Pour les décideurs, les Niayes « procurent de l’oxy-
gène, permettent à Dakar de respirer, lui offrent « un beau panorama » et ils 
font remarquer qu’« on ne peut pas avoir du bâti partout ».

La fonction « emplois/revenus » est citée par toutes les catégories d’acteurs, 
sauf les intermédiaires et les planificateurs. Les producteurs qualifient les 
Niayes de « lieu de travail comme les bureaux, ateliers ou services » et de  
« source de revenus » pour eux-mêmes et leur famille. Chez les consomma-
teurs, cette fonction devance de très peu la fonction « poumon vert ». Les 
élus soulignent le rôle de « création d’emplois », de « source de revenus » 
et de « lutte contre la pauvreté » de ces zones. Malgré tout, cette fonction 
est surtout importante pour les acteurs de la zone "P" et reste une fonction 
accessoire pour les acteurs des autres zones.

La fonction « réserve foncière » n’est signalée que par deux planificateurs et 
aménageurs dont l’un, qui intervient au niveau "commune de ville", indique 
que c’est sur l’espace agricole des Niayes que les autorités leur demandent 
de trouver un endroit pour leurs nouveaux projets.

Après cette analyse, voyons si, dans la réalité, cette reconnaissance des 
fonctions de l’agriculture intra et périurbaine dakaroise se traduit, dans les 
projets urbains de Dakar, par une meilleure prise en compte des espaces 
agricoles.

- Quelle place pour les espaces agricoles dans les projets urbains de 
Dakar ?

Déjà en 1967, après avoir reconnu sa « situation géographique privilégiée 
au cœur de l’agglomération dakaroise » et sa fonction de « trait d’union entre 
la ville de Dakar et le Faubourg de Pikine », l’ancien Plan Directeur d’Urba-
nisme (PDU) de la région du Cap-Vert avait déclaré, dans son Plan d’Occu-
pation du Sol (POS), la Grande Niaye de Pikine « non aedificandi ». Cela est 
confirmé par Temple et Moustier (2004) qui expliquent qu’« à Dakar, la zone 
des Niayes a gagné l’appellation de “poumon vert” et a même été déclarée 
ressource publique protégée ».

Concernant la place de l’agriculture, depuis une vingtaine d’années, le Mi-
nistère du Développement Rural s’est intéressé au « développement de 
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l’horticulture dans la Niaye de Pikine » (ministère du Développement rural, 
1988). Il insistait alors sur le climat favorable à l’horticulture dont bénéficie la 
région du Cap-Vert et souhaitait promouvoir le développement de cette acti-
vité grâce aux 9000 m³ d’eaux usées épurées que pourrait produire la station 
d’épuration dont la construction était prévue dans le projet d’aménagement 
de 1987. Ce ministère prévoyait même que ces eaux usées épurées pour-
raient permettre d’irriguer, à raison de doses d’irrigation de 60 m³/ha/jour 
(6 mm), près de 150 ha d’exploitations faisant des « productions florales, de 
pépinières fruitières et ornementales et de semences horticoles » mais aussi 
« pour l’aménagement d’espaces verts et le reboisement pour la fixation des 
dunes entourant les Niayes ».

La réflexion avait aussi porté sur la possibilité de transformer en compost les 
gadoues rejetées au niveau de Hann et de Cambérène.

Entre 1989 et 1991, le REPROH (Regroupement des Professionnels Hor-
ticoles de l’Ornement) avait demandé la « réactivation » du projet Grande 
Niaye ; ce qui montre la difficulté de mettre en œuvre les actions prévues en 
faveur du secteur agricole. Parallèlement, avec la construction de nouveaux 
quartiers comme les HLM Las Palmas, Hamo et Cité Fadia, la spéculation 
foncière continuait sur cet apparent no man’s land.

C’est donc pour trouver une solution à ces problèmes de pression urbaine 
que le gouvernement sénégalais a demandé l’élaboration du PDAS, outil de 
gestion du PASDUNE. Ce plan a été conçu par trois cabinets d’urbanisme 
(un canadien, un tunisien et un sénégalais) et la DPEVU et soumis pour ap-
probation aux services du Premier Ministre. Il est articulé au Plan Directeur 
d’Urbanisme (PDU) de Dakar à l’horizon 2025.

Après avoir défini neuf secteurs d’aménagement2 dont le sixième concerne 
les Zones d’Agriculture Urbaine (ZAU), la réglementation du PDAS a défini, 
dans son article 36, les types d’occupation du sol et activités autorisés3 et, 
dans son article 37, ceux qui sont interdits4 dans ces zones. Pour le moment, 
dans le cadre du PASDUNE, seul un parc de 10 ha a été aménagé sur la 
Grande Niaye de Pikine.

On voit donc que les actions envisagées dans l’aménagement des Niayes 
et zones vertes de Dakar tendent à renforcer le discours des différentes 
catégories d’acteurs concernant les fonctions reconnues à l’agriculture da-
karoise. 

Discussion et conclusion

La ville de Dakar se développe à travers de grands projets surtout en zone 
"IN" (MBENGUE, 2000). Aussi, on peut estimer que c’est le « déracinement » 
de l’agriculture (prédominance des systèmes de production hors-sol) en "I" et 
"IN" qui fait que les Niayes y sont moins vues comme « source de revenus ». 
La fonction « réserve foncière » souligne que les collectivités locales voient 
l’espace cultivé comme un vide urbain. Ceci est renforcé par la proposition 
de l’élu "SN" de rapprocher le grand marché des zones de production. La 
limite d’une telle proposition est que ce type de marché dessert l’agriculture 

2  Plan et cours d’eau 
(PCE), Sites Humi-
des Naturels (SHN), 
Sites Verts Forestiers 
(SVF), Boisement Tam-
pon et Cordons Dunai-
res (BTCD), Emprise 
Verte de Desserte et de 
Liaisons Vertes (EVDLV), 
Zones d’Agriculture Ur-
baine (ZAU), Espaces 
Verts Urbains (EVU), 
Lotissements Verts Rési-
dentiels (LVR) et Loisir et 
Tourisme (LT).
3 « Les activités relatives 
à l’agriculture, à l’élevage 
et à la pêche continen-
tale ; l’implantation de 
brise-vent et d’espèces 
végétales appropriées ; 
les parcours piétonniers 
et cyclables aménagés, 
facilitant l’accès aux 
points de production ; 
les pistes carrossables 
aménagées, facilitant 
l’accès aux exploitations 
pour l’écoulement des 
produits et intrants ; l’ins-
tallation de bancs, l’amé-
nagement de zones d’at-
tente ; les constructions 
intégrées telles que les 
fermes à usage techni-
que et d’habitation par 
l’exploitant ».
4  « Les constructions à 
usage d’habitation autres 
que celle de l’exploitant ; 
les dépôts de déchets, 
d’ordures, de gravats et 
d’épaves de toutes sor-
tes ; les activités artisa-
nales et industrielles ; les 
affouillements, l’exploita-
tion de sol et l’exploitation 
de carrière ; les clôtures 
en dur de tous types ; 
les dépôts de matériaux 
inflammables y compris 
les stations services ; 
l’exercice de la chasse ; 
les techniques agricoles 
destructibles du sol et 
du couvert végétal ; les 
traitements phytosanitai-
res non autorisés par les 
services compétents et 
l’élevage industriel pro-
ducteur de lysine ».
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périurbaine, comme c’est le cas du marché d’intérêt national de Rungis, en 
région parisienne (dont 80% de l’approvisionnement proviennent hors de la 
région).

La reconnaissance des Niayes en tant que « poumon vert », n’affirme pas 
nécessairement la multifonctionnalité de l’agriculture. En effet, ce lien se 
construit lentement comme c’est le cas en Europe où il commence à se faire 
notamment à travers les projets agri-urbains en Ile-de-France. Ainsi, il per-
met le développement d’autres formes de mise en marché (cueillette, ventes 
à la ferme) et une gestion concertée du territoire.

Si les Niayes changent de nature verte, c’est-à-dire si elles ne sont plus 
agricoles, les pouvoirs publics devront les gérer en mobilisant un budget. 
La reconnaissance de la multifonctionnalité invite à imaginer des formes de 
compensation de type contractuel et à prendre en charge l’aménagement de 
ces espaces pour répondre aux objectifs spécifiques du développement (DE 
ZEEUW, 2000). Ce serait un progrès comme dans d’autres pays en dévelop-
pement (MOUGEOT, 1995). De plus, la promotion de la fonction « poumon 
vert » permettra à l’agriculture d’assurer son rôle alimentaire et d’offrir un 
cadre paysager à Dakar car les « aménités rurales sont, par essence, immo-
biles » (FLEURY, 2004).

L’agriculture de Dakar est donc dynamique et innovante. Les fonctions de 
l’agriculture étant différemment perçues suivant les pays (LAURENT, RÉMY, 
2004), notre article a, pour sa part, mis en exergue des variations d’enjeux 
multifonctionnels suivant les catégories d’acteurs associant l’agriculture à la 
gestion des Niayes.

Les fonctions « site de production agricole et poumon vert » peuvent être 
réunies, grâce à une concertation entre les différentes catégories d’acteurs, 
sous l’enjeu du développement d’une agriculture multifonctionnelle. Ces 
perspectives justifient de lutter davantage contre les diverses agressions 
que subit l’agriculture surtout que certains acteurs ont évoqué « l’avenir in-
certain » des Niayes. Une des voies possibles est de soutenir l’internalisa-
tion des externalités négatives (FLEURY, BA, 2005), à travers la gestion des 
déchets urbains. Par ailleurs, la multifonctionnalité de l’agriculture pourra 
permettre certaines diversifications des systèmes de production et d’activi-
tés des exploitations (RAMAMONJISOA et al., 2006).
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